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CRGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES M ARITIMES,

cté cinq écoles 
sse, un médecin

des deux
a comp-

e de dents cariées dans
: estants faisant usage 
à dents au moins une 

ur; enfants en faisant 
uefois”, et enfants n’en

NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES
3 usage. Or, h 
ées a été, pour

nombre 
les pre- Shédiac, N.-B., Jeudi, 15 Janvier 1914.JOURNAL HEBDOMADAIRE Vol. XLVII--No. 29; pour le second groupe, 

r le troisième, de 343.
que les sujets n'em- 
a brosse n’ont pas plus 
es que ceux qui en font

ion ne serait guère en
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a pres-rés comme sexe Capital,proportion de dents g&-

- Garçons: 1,13; filles:

— Garçons: 1,34; filles, 
-Garçons: 1.25; filles: 

1 conclure que l’emploi, à dents est inutile, au 
la carie dentaire, et 

ent à des causes que la 
pas? Non. La brosse- 

inutile: il n’est jamais 
■propre. Mais evidem- 
■ne tient pas uniquement 
preté: il y a des sujets
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Los maladies des yeux et des eteilles sero 
:sitées comme auparavant. _______ 1__________

N. BG. A. WHITE. Gerant, Shediac,

ble que Dieu empêche un homme qui 
veut aller à lui de l’atteindre". Et 
alors je me décidai, après avoir con
sulté, à marcher sur ces ronces 
et ces 1 serpents, douloureux, 
pèlerin qui demande ici au Christ de 
ui tenir pour un mérite ces croix spi-

Une conversionplus prédisposés que 
sujets à minéralisation pays tout entier, ne peut être un acte in- 

different. Et même il n’en est pal de 
plus grave ni qui engage plus nettement 
la responsabilité d’un chrétien.

Le chrétien ne dédouble pas : sa con
science est une. En mettant dans l’urne 
son bulletin de vote, il use de son droit 
de citoyen ; mais l’acte du citoyen ne 
peut être en opposition avec ses senti
ments chrétiens.

Citoyen, il a pour devoir de travailler 
à la grandeur de sa patrie, de l’aimer, 
de la servir, de la défendre et, s’ 1 le 
faut, de donner sa vie pour elle.

Chrétien, il a pour devoir de rester 
fidèle à la foi de son baptême, de faire 
respecter les droits de Dieu et de l’Egli-

lie qui, «tôt ou tarda, donnera la vic
toire.

On a beau faire, nous serons acculés, 
chez nous, à une lutte confessionnelle.

Les camps seront tranchés,
La force des choses contraindra les 

chrétiens à lutter parce que chrétiens.
Groupons-nous donc et unissons- 

nous. Votons en chrétiens convaincus, 
sincèrement, publiquement dévoués à la 
patrie et à la religion.

Ces chrétiens convaincus et organisés 
seront, N. T. C. F., les meilleurs dé
fenseurs des intérêts religieux en France, 
et, en même temps, les meilleurs protec
teurs de nos intérêts particuliers, et les 
gardiens les plus vigilants de la prospéri
té de notre bien-aimée patrie.

Comme conclusion à son intéres
sante enquête sur la renaissance ca-

n particulier, 
i pain blanc,

Victimes, 
lu pain

sels d’acide phospho- 
uit à l’état de mastic 
les sujets qui consom- 
ip de sucreries. Car 
entation des féculents 

qui est la cause prin- 
P, de la carie dentaire. 
EET LA SANTE 

evient de vacances, on 
{ter un visage halé. Le 
ur une preuve qu’on a 
villégiature, et qu’elle a.

r Oui, assurément: et 
laie en lui-même n’est 
1e accompagnement, un 
scondaire qui n'a nulle 
Il prouve seulement 
au grand air, pas même.

Et pourtant c‘Lue 
le le hâle. Mais iK, st 
Ifaire. Le hale est les 
raction sur le pigment 
1s rayons chimiques ou* 
le la lumière solaire: 
Ion a été exposé aux 
raphiques. On peut très 
thalé par simple expo- 
Jons de la lampe à mer- 
■ple. Mais ce hâle ne

du tout pour la san-8 
Unifie qu’en raison des “où il a été acquis.- 

a pris au bord de la 
l’on a vécu au grand 
compagne d’effets géné- 
totalement défaut avec 
le: en particulier de la 
■des globules rouges.
Ile hâle dû à la lu- Tue ne s’accompagne 

Adoration de la santé, 
■du bord de la mer 
renouvellement de vi- 
pas aux rayons chi- 

une existence plus 
le, au fait d’avoir res- 
■iumons un air pur et 
l’avoir fait travailler

Chimiques de la lampe 
■lissent la peau, mais 
pas les globules; la qui multiplie ces der- 

cussi aux rayons chi- 
111 de brunir la peau.
Île hâle en lui-même 

d’importante que 
• dont 11 s’est produit.

1 % rp T BourOte tholique dans la jeunesse contempo- ... e e raine, la Revue de la Jeunesse publie
MÉDECIN ET CHIRURGIEN quelques confessions de néo convertis.

RICHIBOUCTOU, N.B- |Voici la note adressée par M. Fran- rituelles que tant de prêtres ignorants 
empêchent de fructifier.

Je revois l’humble chambre où le
....— cis James.

Consultation à toute heure du jour et de la nuit Vous avez les paroles de la vie éter-
Pharmacie de preattec et de fantaisie, cigares nelle. (S. JEAN, VL 69.)—Et celui qui Père Michel m’a confessé- et commu- 

I l’a vu en rend témoignage et son té
moignage est vrai ; et il sait qu’il dit 
vrai, afin que, vous aussi, vous croy- gurée se penchant 
iez. (S. JEAN, XIX, 35.)—C’est moi Je me souviens de ma mélancolie. Je 
qui donne à l’homme la science, et

■ ms. nié, le 7 juillet 1905. Je revois Clau-n abacs de choix.

Dr A. Sormany
del servant la messe, sa face transfi-

sur le vase sacré.

souviens d’une petite vigneSHEDIAC N. B.
. Bureau et résidence : Rue Sackvi le 

l’él. 52.

me 
un

avec
verger et d’une plante qui sentaitqui éclaire l’intelligence des enfants, 

plus que l’homme ne le pourrait par 
aucun enseignement... —C'est moi 
qui en un moment élève l’âme hum- 
ble et la fait pénétrer plus avant dans 
la vérité éternelle que celui qui aurait 
étudié dix années dans les écoles.

bon... Vous savez, ô moi Père spi, 
rituel, et vous, me- chensvere, qui 
avez débarqué de Chine "lans ces se- u LDonc, chaque fois que la religion ou 

l’intérêt de la patrie sont en danget, il 
n’est permis à personne de demeurer 
inactif ou indifférent.

Or, est-ce exagérer, N. T. C. F., 
que d’affirmer que les intérêts de la pa
trie doivent être sagement défendus, et 
que tout ce qui a été fait contre la reli
gion depuis plus de trente ans a tourné, 
en dernier lieu, au détriment de la Fran 
ce ?

Voyez les progrès de l'antipatriotisme 
en France en même temps que les rui- 
nes accumulées autour de l'Eglise.

Pour détruire l' Eglise et la société, un 
grand nombre d’hommes ont cherché à 
s’emparer de la direction des affaires pu
bliques et à se faire choisir comme légis
lateurs.

Il est temps que les catholiques fran- 
çais se ressaisissent, et qu’ils mettent en
fin tous leurs soins à écar er du pouvoir

jL, 1911 —

Dr A. R. Myers
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES 

BT DE EERLIN,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN 

chirurgie une spécialité.
Heures de Bureau : 2 à 4 p.m.; 7 a 9 r..

15 rue Alma, MONCTON

grands jours de chaleur blaiche de la 
Fête-Dieu, vous savez que j'ai conti
nué, vous savez que je suis devenu 
fort, vous savez que lorsque tant de

Mort du célèbre pianiste Pugno

Le fameux musicien français succom
be au cours d’un voyage en Russie. 
Moscou, 5 janvier.—Raoul Pugno, 

le pianiste et compositeur français 
bien connu est mort subitement au- 
jourd'hui au cours d’un voyage de 
plaisir qu’il faisait en Russie.

Raoul Pugno était né à Paris en 
1852. Après de brillantes études au 
Conservatoire de Paris, il devint orga
niste et maître de chapelle à l’église 
S. Eugène, puis aborda le théâtre. Il 
débuta en donnant à Asnières une pe- 
tite opérette. A qui la trompe ? en 
1877 ; puis après avoir fait exécuter 
aux concerts populaires une grande 
scène religieuse, la Résurrection de 
Lazare, il a fait représenter successi- 
ment la Fée Cocotte, les Papillons, 
ballet, Ninetta, Viviane, ballet, le Su
sie, le Valet de Cœur, le Retour d'U
lysse, la vocation de Marius, la Petite 
Poucette, la Danseuse de Corde, 
Pour le Drapeau, le Chevalier aux 
fleurs, etc. Il a professé l’harmonie, 
puis le piano au Conservatoire de Pa
ris.

J'enseigne sans bruit de paroles, saris 
embarras d'opinions, sans faste, saris faibles criaient à ma diminution j’é- 
arguments, sans disputes... (L’Imi- crivais les Georgiques chrétiennes,

vous savez que le Seigneur de Cana 
m’a béni, vous savez que j’ai planté 
ma tente, vous savez que j’ai ouvert 
mon foyer, vous savez que je l’ai peu- 
plé de quatre enfants dont le dernier

tation, CXLIII, 2, 3. J.
La plus piètre, la plus obscure des 

conversions, c’est la mienne. Je n’ai
n.. M A Alton point marché vers vous, Seigneur, Dr. Vi. Ae CUIL • avec, dans les mains, des fleurs de 

SHEDIAC, N. B.
Bureaut Ancien bureau du Dr L. J. Bellivau. de miel. J’étais le sombre enfant pris 

|de vertige qui a perdu pied et qui, 
24 oct. 1911. - --------- - ----- - --------- -I soudain, aperçoit contre la rive le ra-

W A. Russell | meau qu’il saisit—le rameau que ten-
AVOCAT AGENT D’ASSURANCE, dit la Vierge à cette petite fille qui se 

COLLECTEUR, ETC. noyait dans la gave de Bétharram.
SHÉDIAC, N. B. J’avais bu à bien des bouches, mordu

_____ | à bien des fruits, et je distinguais la
Collecte les comptes avec expédition et exécute I limite de l’homme, et une froide tris- une grande proportion à l’abri des 

toute instruction avec ponctualité. tesse m’envahissait et une espèce de

joie, et, dans la bouche, des chants s’appelle Paul, votre filleul, à l’ombre 
...................... • - •' de notre Dieu, Claudel !...

Cela rappelle ces autres belles paro
les d’un autre converti célèbre, M. 
Paul Bourget, de l'Académie françai
se, qui écrivait : "Oui, je suis chré
tien ! je suis arrivé à reconnaître que
les hommes et les femmes qui suivent 
les préceptes de l’Eglise sont dans

la patrie. Pour cela, suivent la parole de 
Pie X, ils laisseront de coté les intérêts 
de partie, et, d’un commun accord, ils 
s’efforceront d’envoyer, soit aux munici- 
palilés, soit au Conseil cantonal ou dé
partemental et au corps législatif, des re 
présentants qui paraissent devoir mieux 
veiller, dans l’administration des affaires 
publiques à ces deux grandes causes : 
1’ Eglise et la France.

que j’ai décritsdésordres moraux
mort était sur moi, parce que je ne dans mes romans, et qui sont presque 

inévitables lorsque les hommes seE. R. McDonald, 
AVOCAT. NOTAIRE PUBLIC, AGENT

D'ASSURANCE, etc.

SHÉDIAC, N. B.
Bureau à côté de la Pharmacie Léger.

ter sept. 1910.

comprenais pas que l’on ne peut de- 
mander à Dieu, en même temps que 
l’on fait le mal, l’ineffable bien de la 
grâce renouvelée. Je me revois, une 
matinée, étendu sur un lit, l'âme et 
le corps en détresse, humilié, neuras- 
thénique. Quand je sortis de cette 
prostration qui dura vingt minutes, 
je prononçai avec un tremblement de 
larmes dans le gosier : "Il faut que 
cela soit, ou il n’y a rien !»

Cela, quoi ? l’Eglise catholique, 
apostolique et romaine qu’avait re
commencé de m’enseigner, malgré la 
séparation des mers, mon deuxième 
ange gardien, Paul Claudel. Je me 
relevai et, ce même matin, un diman- 
che, j’allai pleurer à la messe de la; 
cathédrale de Bordeaux. Dans le tré
fonds de mon être, une joie commen- 
çait de se faire jour. Serait-ce possi-

laissent guider par leurs sens, leurs 
passions et leurs faiblesses. —Pendant 
des années, comme beaucoup de jeu
nes gens dans les cités modernes, je 
n’ai pas cru, mais j'ai été amené à 
mes idées actuelles par le sentiment 
toujours grandissant de la responsa
bilité que l’on encourt quand on ex
erce quelque influence sur les autres. »

Véritable bonheur de l’hommeJ. ROBIDOUX
SOLLICITEUR, NOTAIRE 
PUBLIC, Etc.

FERD.
AVOCAT

Catholiques, nous aurons à cœur de 
respecter d'abord l’autorité de Dieu et 

Les catholiques et les élections de restaurer toutes choses dans le 
os 00 Christ : winstaurare omnia in Christo.‘

Catholiques, vous vous grouperez, se- 
Ion la parole du Souverain Pontife, 
dans ce grand parti de Dieu" qui doit 
dominer tous les partis sans absorber au-

a est heureux ni par la fortune, 
ni par les dignités, ni par le savoir ni 
par les plaisirs du monde, ni par la 
solitude ; mai» on est heureux par le 
témoignage d'une conscience sans re
proche : c'est là que se trouve la paix, 
le plaisir solide de l'âme, le bonheur ; 
et dans cette matières nos écrivains 
sacrés se sont montrés bien plus 
éclairés que tous les sages de l’anti
quité. Ce bonheur est au pouvoir de 
tous, et il n'est du pouvoir de person
ne de nous .ravir ; il est indépendant 
de tous les accidents de la vie hu
maine ; il reste en nous quand tout 
périt autour de nous.

L'homme vertueux peut bien souf
frir ; mais dans le calme de son âme 
pure il ne voudrait pas changer sa 
destinée contre celle des méchants qui 
sembleraient être les plus heureux des- 
mortels.

Incombustible j 
re la deux-centième- 
ndonne pour rendre- 
stible. Rien ne prouve 
Ideux-cent-unième ne 
saire: 11 suffit hue la 
|les anciennes.’ 
coup de ses devan- 
Inous vient d'Amé- 
asisté à imprégner le 
ment, de sulfo-borale

D’après les expé- 
es — mais cela donne 
papier au moins, des 
très, une expérience 
bois de 18 millimètres 
■sseur ont résisté ad-- 

ont simplement re- 
IEt fis n'ont même 

ht l'épreuve. Si tout 
est vrai, l’emploi du 
porate d’ammoniaque 
tout oû il y a risque 
les compagnies d’as- 
Bnt encourager l’adop-

RICHIBOUCTOU, N. B.
Mgr Humbrecht, évêque de Poitiers, 

adresse aux fidèles de son diocèse la let-
om Argent à prêter sur hypothèque.__________

M-QUARRIE A ARSENAULT 
AVOCATS, NOTAIRES PUBLICS, Etc.

Summerside, P.E.I.
Argent a prêter

tre suivante sur les principes qui doivent 
diriger les catholiques dans l’exercice du 
droit de suffrage et la ligne de conduite 
à tenir en temps d’élection.

cun d’eux : cette organisation peut seule 
nous sauver des malheurs qui nous me- 
nacent...Le suffrage universel existe depuis 

longtemps en France.
Nous n’avons pas à chercher s’il est 

un bien plutôt qu’un mal. Il existe ; c’est

Puisse-t-elle se faire bientôt, cette orga
nisation chrétienne en France ! Puis- 
sions-nous bienrôt, N. T.C. F., voir 
s’établir, dans toutes les communes, 
dans tous les cantons, dans tous les ar- 
rondissements et départements, une liste 
de candidats chrétiens ; puissions nous

Aubin E. ArsenaultNoil McQuarr
ble que l’homme pût être en posses- 
sion d'une telle allégresse ? Four laANTOINE J. LEGER, B. A.

Avocat, Notaire Publie, [Ete.,
le moyen normal pour manifester et im- 

sentait—comment dirai-je ?—le mou- poser sa volonté , les catholiques Iran-
première fois le païen que j’étais res-

çais doivent s’en servir.
Mais, en s’en servant, ils se rappelle

ront que voter, c’est, dans toutes les 
circonstances, poser un acte moral rele
vant de la conscience, et qui, au regard 
de la loi divine, ne peut être un acte in-

vement que crée Dieu, dans l’éloigne- 
ment de mon abîme. C'est vous, d’a- 
bord, que j'ai reconnu, mon Père !

Mais il fallait la pratique, afin que 
l’azur de la grâce montrât son mince 
filet dans la fissure de ce bloc d’argile 
que je suis. De terribles scrupules 
m’assaillaient jusqu’à me faire douter

de candidats chrétiens ; puissions nous 
tous, sans arrière-pensée y adhérer plei- 
nement, généreusement, quelle que soit 
notre opinion politique !

Plus que jamais cette conduite s‘impo 
se. Si nous la suivons localement, nos 
ennemis eux-mêmes respecteront la 

quence de sauvegarder ou de mettre en 1 franchise de notre attitude et la logique 
péril les intérêts matériels ou religieux de nos programmes. ,__ 

d’une commune, d'une province ou d’un Ce sera surtout la meilleure diploma-

Bureau : Grand’rue, Moncton, N. B. 
or déc. 07. __________________________

Thomas W. Butler,
Solliciteur, Notaire”Public, Ar- 

rien-Equité, et Grefter-de la Pats.
NEWCASTLE, N. B.

y occupe d’assurance contre le feu et nr la 
v mars 08—0

diffèrent.
En effet, un acte qui a pour consé-

Le Liniment-Minard chasseque la confession et la communion me 
fussent possibles. Puis un jour je me 
fis ce raisonnement : »ll est impossi-

les pellicules de la chevelure.
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